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Lappreciation des e"venements qui se sont deroules en
Hongrie aux mois d'octobre et de novembre de l'annee derniere
preoccupe de larges masses dans notre pays et au-delä de ses
frontieres'. La propagande imperialdste continue ä tout mettre
en oeuvre afin de troubler la clairvoyance des travailleurs et de
dissimuler le veritable caractere des evenements. C'est pour-*
quoi pendant longtemps des opinions erronees et contra5?
dictoires circulaient sur ces evenements, opinions qui continuent
ä agir encore aujourd'hui. Or, le jugement porte sur la contre-n
revolution de Hongrie est une question theorique et pratique
d'une importance decisive et la prise de position dans cette
question constitue la pierre de touche de chacun quant ä la
iutte des classes. Ce n'est qu'ä la lumiere du marxisme-leni-*
nisme que Ton peut apprecier d'une fagon juste et scientifique
les evenements de Hongrie.

I-
En analysant d'une fagon marxiste les evensments de

Hongrie d'octobre et de novembre, nous devons prendre comme
point de depart le fait qu'il existe un antagonisme d'une part
entre le Proletariat, les peuples opprimes du monde et le camp
socialiste et d'autre part, la bourgeoisie, les puissances capita-*
listes oppresseurs et le camp imperialiste. En automne dermers
la Hongrie s'est trouv6e au foyer de ces contradictions et est
devenue le theätre ouvert de la lütte des classes qui se poursuit
a l'echelle mondiale entre le capitalisme et le socialisme.

En lütte pour la realisation du Systeme social socialiste, le
Proletariat se heurte necessairement dans son paySj comme
au-delä des frontieres de son pays, ä la resistance des classes
exploitantes qui se survivent. Par son iniluence ideologiquê
par ses experiences, par la puissance de l'habitude et par bien
d'autres sources de force encore, la bourgeoisie renversee et
expropriee par la classe ouvriere represente pendant longtemps



encore une force puissante opposee au pouvoir de la classe
ouvriere. Le travail de sape multiple que deploie l'imperia-
lisme international contre les pays engages dans l'edificätipn
du socialisme, augmente considerablement les forces de" la
contre-revolution interieure. Ces forces reactionnaires mettent
tout en ouvre, meme dans la periode de l'edificaüon du socia->
lisme, afin de recouvrer leur pouvoir perdu et de ressusciter
le Systeme capitaliste.

II ne s'ensuit naturellement pas que la lütte des classes,
dans les conditions de la dictature du Proletariat s'exacerbe
constamment. Nous savons que dans la periode de la dictature
du Proletariat, et a la suite de la liquidation des classes ex-
ploitantes, la lütte des classes s'exacerbe necessairement, niais
ce qui n'est pas necessaire c'est que, durant toute la periode
de la construction du socialisme, la lütte des classes aille s'e'xä-
cerbant. Cela depend de l'evolution des rapports de forces entre
les classes et aussi de la politique reflechie et de la tactique
du parti.

Pour contrebalancer les defaites subies au cours des
dernieres annees et diminuer l'effet positif du XX c Congres du
PCUS, au debut de 1956, Timperialisme international a länce
une vaste campagne contre le camp du socialisme. II a cherche
ä arracher quelques pays de democratie pcpulaire au Systeme
mondial socialiste, d'affaiblir par lä le mouvement communiste
et de freiner ainsi le mouvement national et democratique qui
se renforgait dans le monde entier. Dans le cadre de cette
campagne et sous le mot d'ordre du renversement du Systeme
„staliniste-räkosiste", l'imperialisme a intensifie son offensive
contre le regime democratique et populaire de notre pays. II
renforga son activite de propagande que completait l'activite
d'espionnage et de Sabotage, eleve, aux Etats-Unis, ä la
hauteur d'une politique nationale officielle.

C'est surtout de la politique du parti ouvrier revolutionnaire
du pays que depend le succes des forces contre-revolutionnaires
soutenues par rimperialisme international dans im pays donne.

„Aucune classe ne peut nous faire echouer — a dit Lenine.
Nous avons ä nos cötes la majorite des proletaires et de la
paysannerie pauvre. Nul ne peut causer notre perte, sinon nos
propres fautes. Le ,si' est le fond de la question." (Lenine:
Oeuvres. Tome 32.) Si notre politique exprime avec justesse
les necessites objectives du progres social, si eile est forte et
que la dictature du Proletariat se renforce, si par sä politique,



le parti peut gagner la confiance des masses, s'il reconnait ä
temps et corrige ses fautes commises en cours d'edification du
sociälisme, alors l'influence des forces contre-revolutionnaires
diminue sans cesse.

.1". Parti marxiste-leniniste de la classe ouvriere hongroise, le
Pärti des Travailleurs Hongrois mit ä l'ordre du jour la reali-
sation des täches les plus importantes du progres social, la
sölution des problenies vitaux de la nation; il conduisit la
classe ouvriere ä la prise du pouvoir et obtint des resultats tres
importants dans l'edifieation du socialisme. II s'est acquis ainsi
un prestige et une confiance considerables parmi les masses
travailleuses et isola de plus en plus les forces de la reaction.
Cependant, ä partir de la fin de 1948, la politique qui se faisait
valoir dans la direction du parti, si eile a exprime la ligne
priricipale de l'evolution sociale, ne correspondait pas ä de
nombreux egards aux consequences historiques concretes, aux
conditions partieulieres de notre pays et aboutit ä de graves
fautes. Ces fautes diminuaient les grands resultats obtenus par
la (iemocratie populaire et servaient de cible ä certains elements
hostiles, pour leurs attaques contre la democratie populaire.

Un resultat indiscutable de notre developpement etait le
developpement de l'industrie dont le niveau de production etait
le triple de celui de 1938. II est vrai d'autre part, que les
necessites de la defense immobilisaient une grande partie des
forces de l'economie nationale et surtout des ressources indus-
trielles. Dans la Situation internationale d'alors dont l'une des
caracteristiques etait la guerre de Coree et l'autre le chantage
atomique americain, le developpement considerable de notre
defense nationale etait inevitable, bien qu'il ait depasse dans
une certaine mesure nos forces. II est connu aussi que le
developpement considerable de l'industrie etait entäche d'autres
erreurs et entraves par d'autres difficultes egalement. De graves
disproportions se sont creees dans notre economie nationale et
Tun des principaux defauts dans cette evolution, c'etait que,
pour, toutes les raisons que Ton vient d'exposer, alors que
l'industrialisation ä outrance se poursuivait, l'elevation du
niveau de vie non seulement n'etait pas proportionnelle au
developpement de l'industrie, mais a meme diminue en
1951—52 et dans la premiere moitie de 1953.

Un tres grand resultat de notre developpement est la
creation, dans cette periode. du secteur socialiste de l'agriculture,
du reseau national des stations de machines et tracteurs; nous



avons considerablement avance la mecanisation de l'agficulture.
Certes, ce developpement etait rendu malaise par les exces, la
contrainte, la violence meme qui parfois se manifestaient dans
notre politique de developpement des cooperatives, et qui
diminuait la valeur et les resultats du developpement socialiste
de la campagne. Malgre cela, un secteur socialiste de l'agri-
culture s'est constitue et s'est developpe et c'est lä un important
resultat de notre evolution sociale. Le secteur socialiste a pris
racine dans Fagriculture hongroise et rien ne pourra l'en
arracher. II a resiste aussi a l'orage de la contre-revolution, .

Nous avons obtenu de puissants resultats au cours de la
derniere periode dans le domaine du developpement culturel,
dans l'enseignement public, dans l'edition, dans le cinema et
dans le developpement du reseau de nos salles de cinema.

Alors qu'en 1938 34.000 eleves seulement ont termine la
VHP classe de l'ecole generale, en 1953, le nombre des eleves
qui frequentaient la VHP classe etait de 98.000. Le nombre des
etudiants est passe de 11.700 en 1938 a pres de 31.000 en
1955—56. Le developpement de l'edition est egalement tres
important. En 1938, 8.150 ouvrages ont ete publies; en 1955 on
en edita 17.500. Le nombre des spectateurs de cinema qui etait
de 18.500.000 en 1935 est passe ä 116.000.000 fin 1955. Durant
cette meme periode, le nombre des salles de cinema a presque
decuple.

Tres grands sont les resultats dans le domaine de la securite
sociale egalement.

Dans la premiere moitie de 1953, le salaire reel des ouvriers
d'industrie etait inferieur de 8,6% au. niveau atteint en 1949,
mais il etait de loin superieur au niveau de 1938.

Les contradictions interieures de la societe capitaliste sont
des contradictions irreductibles, inhärentes ä l'essence meme
du Systeme capitaliste. Elles sont necessaires et provoquent
inevitablement des bouleversements et des crises. II en est tout
autrement dans une societe socialiste ou engagee dans
l'edification du socialisme. Dans la vie sociale de notre pays,
les fautes commises au cours de l'edification du socialisme ne
decoulaient pas des bases economiques et sociales de notre
regime, mais etaient contraires, en Opposition avec elles; elles
freinaient et affaiblissaient le developpement de notre travail
de construction et tiraient leur origine du fait que nous n'avions
pas compris les processus sociaux objectifs et qu'au cours de
leur realisation pratique, nous avons' viole les enseignements



du marxisme-leninisme. Notre parti, comme tous les partis
marxistes-leninistes avait la possibilite de corriger, par une juste
politique, les fautes commises au cours de l'edif ication du
socialisme, non pas sans conflits, mais par une voie pacifique.

En juin 1953 le parti a denonce les f autes les plus graves
et a indique avec justesse — quant ä l'essentiel — les sources de
ces f autes: f autes de la politique economique, violation des
principes leninistes de la direction du parti, culte de la person-
nalite, violation de la legalite. Ce'pendant, la resolution de juin
1953 ne determina pas un changement radical dans la correction
pratique des f autes et ne devint pas ainsi le point de depart du
renforcement de la dictature du Proletariat. En effet, c'est Imre
Nagy qui, en juin 1953, prit la tete du gouvernement du pays et,
des sä premiere prise de position, il ebranla la confiance envers
le parti, surtout parmi les intellectuels et dans la paysannerie
travailleuse. Un groupe droitier a commence ä se constituer
autour d'Imre Nagy, un groupe dont l'opportunisme etait
fortement teinte d'influence petite-bourgeoise. Abandonnant
de plus en plus la representation des interets de classe du
Proletariat, Imre Nagy s'orienta ouvertement vers les couches
moyennes et s'engagea dans la voie de l'affaiblissement de la
dictature du Proletariat et de l'abdication ä l'edification du
socialisme. Les racines de cette tendance remontent aux vues
opportunistes professees precedemment par Imre Nagy, vues
opportunistes qui se manifestaient ä propos de Tune des
questions les plus importantes de notre developpement d'alors,
ä propos des perspectives de l'agriculture hongroise. D'apres
Imre Nagy, il ne fallait pas chercher ä constituer des fermes
collectives mais ä accroitre la force economique et la capacite
de rendement des petits producteurs agricoles. Selon lui, „ä
l'exception des exploitations koulaks et capitalistes, toute
l'agriculture, cooperee ou non, mär ehe, surla voie democratique,
vers le socialisme." C'est pourquoi, toujours d'apres Imre Nagy,
dans la periode de l'edification du socialisme, la collectivisation
de l'agriculture n'est pas une täche principale, mais une täche
secondaire et les exploitations collectives ne doivent que
„completer" la production des petites et moyennes exploî
tations paysannes prosperes.

Ces vues opportunistes, Imre Nagy les a repudiees pour la
forme, en 1949. „La question essentielle autour de laquelle
s'agglomerent mes fautes et qui constitue le fond meme de ma
deviation Opportunist« ,de droite — a-t-il declare en septembre



1949, lors de la reum'on. du, Comite Central du Parti des
Travailleurs Hongrois — c'est la question de l'orientation que
doit prendre l'agriculture hongroise. Objectivement, j'en suis
arrive ä l'ideologie de l'expioitation paysanne petite marchande,
basee sur la propriete privee. Toutes mes autres vues ou prises
de position erronees se ramenent, essentiellement, ä cette base
ideologique opportuniste: s'ordenter non pas sur la,grande ex-
ploitation collective, mais sur la petite propriete individuelle
qui, comme on sait, cree l'exploitation capitaliste. (Autocritique
d'I. N. ä la Session de septembre 1949 du CG.)

Apres 1953, alors qu'il etait President du Conseil, Imre
Nagy — sous pretexte de corriger les fautes — reedita ses
vues erronees et antimarxistes qu'il avait professees auparavant
et qu'il avait repudiees pour la forme, en 1949. C'est apres 1953
qu'Imre Nagy formula cette pretendue „particularite" de la
dictature hongroise du Proletariat, selon laquelle l'edification
relativement pacifique du socialisme ne peut etre conciliee
avec les fonctions de coercition du pouvoir d'Etat qui, par
consequent, doivent disparaitre graduellement. Imre Nagy sous-
estimait les forces de l'ennemi de classe et niait meme que de
telles forces existassent dans le pays. D'oü les slogans sur „les
coeurs de 9 millions et demi de Hongrois qui battent ä l'unisson"
et „la culture nationale hongroise unique". II professa des vues
revisionnistes dans la question du developpement de l'industrie
socialiste, en soulignant la primaute de la petite industrie et de
l'industrie legere sur l'industrie lourde. Quant ä la necessite
du röle dirigeant du parti dans la vie de l'Etat et de la societe,
il la nia purement et simplement. Selon lui, ce n'est pas le parti,
mais — comme il l'a declare au Ier Congres du Front populaire
— „le Front Populaire patriotique devait £tre la conscience
vivante de la nation qui veille ä la r^alisation de .nos grands
objectifs nationaux". Or, ce sont lä toutes, des opinions revision-
nistes qui servaient ä desarmer la classe ouvriere et son parti
face ä l'ennemi de classe. La politique droitiere d'Imre Nagy ne
pouvait naturellement pas corriger les fautes: au contraire, eile
aggravait la confusion dans le parti et dans le pays tout entier.

De son cöte la direction du parti teile que la paratiquaient
Räkosi et ses partisans, etait incapable de rompre avec ses fautes
passees. Ces fautes sont egalement, en derniere analyse, de
caractere petit-bourgeöis: intolerance politique,. et esprit auto-
ritaire, profondement eträngers ä la classe ouvriere, negligence
de la lütte de tous les jours pour gagner et conserver les
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masses, appreciation erronee et sutfjecTive des oonditions politi-
ques et economiques. Ils profitaient de la critique de l'oppor-
tunisme de droite pour detourner 1'attention du parti des fautes
sectaires et pour arreter le sain processus qui, malgre la
politique droitiere d'Imre Nagy, s'etait engage en 1953, et pour
revenir ä beaucoup d'egards apres mars 1955, aux methodes
defectueuses d'avant 1953.

Au lieu d'une discussion theorique ouverte et conforme ä
l'esprit du parti, c'est une lütte sourde, mais acharnee. qui se
poursuivait pendant des annees entre les tenants de ces deux
conceptions. Une teile Situation avait compromis l'unite du parti
et consume la force de la direction du parti. Les elements sains
du parti ne pouvaient pas se rassembler pour corriger les fautes
sur la base du marxisme-leninisme et pour defendre l'unite
ideologique et politique du parti. Les incessantes deviations
„de droite" et „de gauche" de la politique du parti con-
tribuerent ä ebranler la confiance des travailleurs envers le
parti, leur foi en le marxisme-leninisme.

Meme apres le XX e Congres, la direction de Räkosi etail
incapable de rompre radicalement avec ses fautes et de per-
mettre ainsi un sain developpement ulterieur du parti. A
l'interieur du parti, oomme parmi les masses travailleuses sans-
parti, le mecontentement provoque par les fautes, par les
retards et les hesitations ä propos de leur correction, et par la
resistance de l'ancienne direction, augmentait. Apres le XXe

Congres s'est renf orce le noyau sain du parti qui voulait rompre
resolument avec les fautes de la direction de Räkosi, non pas
sur la base de l'opportinisme droitier d'Imre Nagy, mais dans
prit du marxisme-leninisme. II y avait donc ä l'interieur du
parti une force capable d'ecarter les obstacles qui se dressaient
sur la voie du renforcement du parti. Ce processus s'engagea,
surtout apres la reunion du Comite Central, en juillet 1956, et
obtint, au debut, de bons resultats dans certaines questions
importantes. Cependant, en meme temps, le groupe constitue
autour d'Imre Nagy et de ' Geza Losonczy entreprit une
fievreuse activite.

En paroles, le groupe Imre Nagy--Losonczy se presentaient
comme le seul representant en Hongrie du marxisme createur
et de l'esprit du XX e Congres. En fait, ce groupe lutta non pas
pour la correction des fautes dans l'esprit marxiste-leniniste,
mais pour lä revision des principes de base du marxisme-
leninisme. II chercha essentiellement ä instaurer, ä la place du
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regime de soi-disantregime de democratie populaire,
rnunisme national".

Les vues revisionnistes de ce groupe s'exprimaient surtout
dans les faits suivants:

Tout d'abord dans la negation du role dirigeant du parti,
dont la premiere manifestation etait la prise de position d'Imre
Nagy et de son groupe a propos du Front populaire patriotique.
Elle etait suivie par des velleites de soustraire l'association de la
jeunesse ä la direction du parti. Certains ecrivains et jour-
nalistes exigeaient que le parti ne joue pas de role politique
dirigeant dans la litterature, dans les arts et dans la presse. Un
phenomene typique ä cet egard: l'article de Sändor Novobäczky
qui niait le caractere d'avant-garde de la theorie marxiste-
leniniste et qui qualifiait le marxisme-leninisme d'„huile de
foie de mcrue spirituelle".

En meme temps, les revisionnistes de la tendance Imre
Nagy proclamaient les mots d'ordre de la „democratie pure"
et de la „liberte totale", c'est-ä-dire qu'ils exigeaient la
democratie en general et la liberte pour tous. Nous n'avons pas
besoin de dire ä quel point ces opinions-lä sont dangereuses.
Le marxisme-leninisme affirme que la democratie socialiste
n'est democratie que'' pour les travailleurs; pour les ennemis du
socialisme, c'est de la dictature. Revendiquer une „democratie"
abstraite, sans preciser son contenu de classe, c'est revendiquer
la democratie bourgeoise. Dans une~societe oü les elements
capitalistes sont loin d'etre aneantis, exiger une democratie
generale abstraite c'est aider la restauration bourgeoise. De
meme, la revendication de la liberte „totale" est aussi un mot
d'ordre de la restauration bourgeoise. L'un des aspects de cette
revendication, le mot d'orde de la „veridicite ä tout prix" pour
laquelle certains ecrivains avaient conclu une alliance defensive
et offensive, etait un pretexte pour ne parier que des insuffi-
sances de la democratie populaire, en niant ses grands resultats,
en minimisant ses conquetes. En emettant le mot d'ordre de la
„legalite socialiste", ces elements-lä ont, au fond, pris la defense
des contre-revolutionnaires. En effet, sous couleur de „reparer
les illegalites" — et pour la plus grande gloire de la liberte
„totale", des milliers de criminels politiques et de droit commun
furent liberes des prisons au cours des journees d'octobre. C'est
ainsi que la revendication de la liberte „totale" devint, dans la
pratique, la liberte d'action de la contre-revolution et des
bas-fonds de la societe.
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L'une des caracteristiques du revisionnisme du groupe
dlmre Nagy es t la deformation du principe leniniste du
centralisme democratique, la transformation de la democratie
en anarchie, ou meme la negation de toute espece de centralisme.
Sous pretexte de „liberalisation" de la vie du parti, Imre Nagy
et ses parüsans niaient la necessite de la discipline du parti,
reclamaient la liberte de constituer des fractions et voulaient
transformer le parti en une sorte d'association amorphe de
debats. La campagne menee contre les fonctionnaires du parti
et da l'Etat par l'ironie et les attaques faisait parti de l'offensive
generale contre le centralisme. La prise de position de ca groupe
contre le centralisme s'est egalement manifestee dans les
attaques contre la planification centralisee, attaques qui ont
abouti ä relächer la discipline du plan et ont cause d'enormes
degäts ä notre economie nationale.

Parmi les vues revisionnistes du groupe d'Imre Nagy la
negation du principe de l'internationalisme proletarien et son
remplacement par le nationalisme occupe une place importante.
Sous pretexte d'entretenir des traditions nationales, ils ressus-
citaient surtout des traditions bourgeoises. Avec le mot d'ordre
de la „voie hongroise du socialisme", ils niaient, en fait, la valeur
generale das enseignements du marxisme-leninisme et se
refusaient ä beneficier des experiences precieuses de l'Union
Sovietique et des democraties populaires. Ce n'etait rien d'autre
qu'une excitation des esprits contre l'Union Sovietique et les
pays de democratie populaire qui, dans notre pays, faisait bon
menage avec l'adulation de l'Occident. Ils masquaient cette
volonte, ainsi que leurs attaques et leur intention de liquider la
dictature du Proletariat en%exaltant „l'exemple yougoslave" et
en l'opposant aux pays socialistes.

Le groupe Nagy—Losonczy desagregea sciemment la dis-
cipline du parti et entreprit une activite de fraction qui minait
l'unite du parti. Cependant leur activite ne se cantonnait pas
ä l'in-terieur du parti; ils agissaient aussi en dehors du parti.
Mettant ä profit le mecontentement croissant des masses, ils ont
organise un pretendu „mouvement democratique de masse" dont
les objectifs essentiels etaient, au fond, la liquidation du röle
dirigeant du parti, le travail de sape contre le regime de
democratie populaire et qui a prepare directement l'insurrection
armee contre-revolutiannaire du 23 octpbre. „Le parti, c'est
nous, ce sont nos troupes qui grossissent sans cesse — a dit
Tibor Tardos lors de la discussion du cercle Petöfi sur la presse.



personnes et une
pratique politique defectueuse et n'examine pas, avec des
methodes rigoureusement marxistes-leninistes, si le Systeme
meme de nos idees n'est pas entachö de quelques erreurs — a
dit devant'le mime auditoire Tibor Dery — nous ne pourrons
obtenir qu'un maigre resultat: le mal sera supplante par un
moindre mal." Losonczy invita les soi-disant „forces leni-
nistes" du parti ä s'adresser plus hardiment au peuple pour lui
demander d'aider „ä  la realisation de a la ligne du XXe

Congres".
Le sol nourricier de l'activite du groupe Imre Nagy—

Losonczy etait l'anarchisme intellectuel et petit-bourgeois. Le
„mouvement de masse" qu'ils dirigeaient ne s'appuyait pas sur
la classe ouvriere (quoiqu'il ait exerce une certaine influence
sur certains groupes de la classe ouvriere), mais avant tout sur
une partie des intellectuels (ecrivains, journalistes, etudiants)
et sur differents Elements petits-bourgeois, qui. de par leur
Situation de classe sont enclins ä hesiter et qui, dans une
Situation critique, peuvent constituer la base sociale de la
contre-rövolution. Lenine a dit que la contre-revolution petite-
bourgeoise est plus dangereuse que Koltchak et Denikine reunis.
Or, ce sont les representants de ces couches-lä qui donnaient
le ton au cours des discussions du cercle Petöfi et c'est surtout
l'etat d'esprit de ces couches-lä que refletait la campagne anti-
parti, antimarxiste qui- commenga au printemps 1956 dans la
presse. Le groupe Nagy—Losonczy fit prevaloir dans la presse
et dans la radio le ton de la critique demagogique, le grossisse-
ment des fautes, la depreciatkm des. resultats obtenus, la
mefiance envers l'Union Sovietique et les pays de democratie
populaire, Tadmiration sans bornes^envers les pays capitalistes,
le doute envers les principes du marxisme-leninisme. L'une de
Leurs methodes etait de jeter le discredit sur les organismes du
parti et de TEtat et sur ceux de la Sürete, sous le mot d'ordre de
la „lütte contre le stalinisme et la restauration räkosiste", et
d'exciter les esprits, d'une fagon demagogue contre tous ceux qui
se dressaient contre leurs vues antimarxistes et revisionnistes.
Quant aux organismes du parti et de l'Etat, ils ne luttaient pas
d'une fagon consequente ni contre ces vues bourgeoises et

. hostiles, ni contre leurs propagateurs. On en arriva ainsi ä une
deformation de la dictature du Proletariat.

Les milieux imperialistes occidentaux approuvaient
entierement et soutenaient l'activite du groupe Nagy—Losonczy.
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Les organes de propagande imperialistes — la Radio de l'Euröpe
Libre, la Voix de l'Amerique et d'aütres emetteurs de radio
hostiles — employaient presque le meine langage que ceux du
groupe Nagy—Losonczy; ils se posaient en partisans du so-
cialisme, desireux simplement de corriger les fautes. En realite,
sous le mot d'ordre de la lütte contre le „regime stalinô
räkosiste" ils cherchaient ä jeter le discredit sur la superstruc-
ture de notre societe de democratie populaire, sur leparti,sur
l'Etat, sur les organisations de masse, sur l'ideologie socialiste
et ä les desagreger. En meme temps, ils voulaient restaurer
graduellement le regime capitaliste et arracher notre pays au
camp du socialisme. Ils cherchaient, en exploitant au maximum
les fautes existantes, ä gagner les elements les plus arrieres de
certaines couches et de certaines classes et ä en f orger un „camp
unitaire" oppose au ,,stalinisme". Pour atteindre cet objectif,
les milieux reactionnaires occidentaux, avec, ä leur tete,
rimperialisme americain, exploitaient considerablement le
mouvement „oppositionnel" ä l'interieur de la Hongrie et
fondaient la plupart de leurs projets sur le succes de ce mouve-
ment oppositionnel. La „liberalisation" proclamee par le groupe
anti-parti et qui deasagregeait graduellement le regime de
democratie populaire, ainsi que le „communisme national" qui
signifiait l'abandon progressif du camp du socialisme, cor-
respondaient aux conceptions des imperialistes, selon lesquelles
le socialisme doit etre renverse en deux etapes. „Notre but
immediat, c'est de desagreger le bloc sovietique — ont-ils dit —
Le mieux que nous puissions esperer dans l'Euröpe des satel-
lites, c'est la naissance de nouvelles formes ä l'interieur du
marxisme. Nous devons souligner sans cesse que, daris certaines
circonstances, ceci est rentable." (Extrait du No. du 23 avril
1956 du New York Herald Tribüne.) Quant au journaliste
americain bien connu, Walter Lippmann, il definit en ces termes
la ligne de tactique des imperialistes: „Nous avons toutes les
raisons de croire que la liberation des „satellites" s'effectue
en deux etapes. La premiere etape est celle du titisme, s'est-ä-
dire de la liberte nationale qui n'est pas anticommuniste et qui
reste dans la zone d'influence militaire et p&litique de l'Union
Sovietique. La seconde etape est celle de la liberte totale, dans
la politique interieure, comme dans la poliüque etrangere."
Cette conception cadrait entierement avec celle des hommes
pslitiques hongrois de l'emigration: „Que l'on veuille on non,
nous devons admettre l'existence d'institutions et d'installations



qui relevent non pas d'une democratie liberale de type occi-
dental, mais d'un Etat de structure socialjste." „L'emigration ne
peut intervenir dans les evenements de Hongrie et contribuer
ä la transformation democratique que si eile formule des
revendications realisables dans toutes les etapes du developpe-
ment" — a ecrit Gyula Borbändi en ete 1956, dans la revue
„Lätöhatär" (Horizon). „Ce style de combat — ecrit dans la
meme revue Imre Koväcs — s'inspire de la consideration suivant
laquelle le communisme, en raison des contradictions qu'il porte
fatalement en son sein, ainsi que par l'utilisation systematique
des possibilites „legales" peut se desagreger ä un tel point que
le Kremlin n'aurait pas d'autre choix que de negocier et
d'accepter les conditions dictees par l'Occident." Quant ä Ferenc
Nagy, il conclut cette idee de la fagon suivante: „Pour le moment
encore, le mouvement de liberation intellectuelle est conduit
par des membres du parti communiste. Pour l'instant, c'est
encore ä l'interieur du parti qu'on reclame une plus grande
liberte. En ce qui concerne les changements de personne, en
ce moment les revendications ne visent qu'au remplacement de
communistes par d'autres communistes... Cependant, le fait

; que, aujourd'hui, la lütte soit conduite par des membres du parti
; communiste, ne nous inquiete pas. „Toutes ces declarations
l justiiient d'une facon hallucinante la valeur generale des
r constatations formulees par Lenine ä propos de l'insurrection de
l Kronstadt. Parlant de la tactique des capitalistes et des proprie-
• taires terriens, Lenine dit alors: „Soutenons n'importe qui,
l meme les anarchistes, soutenons n'importe quel pouvoir
l sovietique, pourvu que les bolcheviks soient renverses, pourvu
ji qu'il y ait une poussee dans le pouvoir. Peu Importe que cette
| poussee soit de droite ou de gauche, qu'elle s'effectue en direc-
| tion des mencheviks ou des anarchistes, pourvu que le pouvoir
\ soit arrache aux bolcheviques et nous nous chargeons du reste,
\ nous, les Milioukov, nous les capitalistes et les propietaires
i! ; terriens."
|i'; Ainsi, en septembre et en octobre 1956, la revendication de
| la „releve tolate" de Nagy et de Losonczy se confondait dans la
| preparation de la manifestation et de l'insurrection armee, avec

'ii la campagne lancee par les imperialistes contre le socialisme.
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C'est sur ces entrefaites qu'eut lieu la manifestation da
23 octobre, prelude ä l'insurrection armee visant au renverse-
ment du regime de democratie populaire. Les evenements de
Pologne n'ont fourni qu'une occasion favorable ä l'organisation
de la manifestation et au declenchement de l'insurrection
armee. Des forces reactionnaires — de l a contre-revokUion
interieure ä. l'imperialisme international, en passant par
Temigration hongroise de l'Occident — avaient cherche dejä
bien avant octobre ä exploiter les fautes commises par le Parti
ä leurs propres fins. Des le debut, des forces contre-revolution-
naires s'etaient integrees dans le ^mouvement democratique
de masse pour la correction des fautes", mais leur activite
etait masquee par l'activite „oppositionnelle" du groupe Imre
Nagy — Losonczy. L'organisation de la manifestation de masse
du 23 octobre etait egalement l'oeuvre commune des forces
contre-revolutionnaires et du groupe Imre Nagy — Losonczy.
C'est pourquoi des l'apres-midi du 23 octobre, la direction
de la manifestation passa entre les mains des elements contre-
revolutionnaires. Sur leur initiative les mots d'ordre
„democratiques" etaient remplaces graduellement par des mots
d'ordre de plus en plus droitiers; on entendait de plus en plus
souvent des Slogans nationalistes, chauvinistes et antisovieti-*
ques, des appels ä l'insurrection armee. On brülait les drapeaux
rouges, on abattait les etoiles rouges qui surmontaient certains
edifices. C'est au cours de la manifestation que commenca
l'attaque armee contre les points strategiques importants.
l'insurrection armee preparee ä l'avance et' dirigee contre la
democratie populaire.

La manifestation elle-meme faisait partie de l'insurrection
contre-revolutionnaire. On ne peut l'en separer ni dans le temps,
puisque les deux se poursuivaient simultanement, ni en ce qui
concerne les personnes, puisqu'il y avait, dans les deux, des gens
de bonne foi, mais egares et des contre-revolutionnaires
conscients et organises. Mail on ne peut non plus etablir aucune
distiniction en ce qui concerne leur essence, car l'insurrection
contre-revolutionnaire etait preparee par la manifestation,
meme si l a plupart des manifestants ne voulaient pas de lütte
armee et proclamaient des mots d'ordre democratiques. II y avait
certes, des le debut, des mots d'ordre hostiles au parti et au
gouvernement, mais les revendications democratiques elles-*



memes servaient en realite la contre-revolution bourgeoise, car
la plupart de ces revendications ne se plagaient pas sur le ter-
rain de la democratie socialiste, mais sur celui d'une democratie
generale, „au-dessus des classes" et, d'autre part, aucun mot
d'ordre ne reclamait la defense et le renforcement de la dictature
du Proletariat. Consideres dans leur ensemble, tous ces mots
d'ordre exprimaient la revendication du passage ä la democratie
bourgeoise. „Quelque insignifiante qu'eüt ete, au debut, la
poussee du pouvoir — dit Lenine ä propos de l'insurrecüon de
Kronstadt — preconisee par les marins et les ouvriers de
Kronstadt — ils voulaient corriger les bolcheviks dans la
question de la liberte du commerce, il ne s'agissait donc pas
d'une difference essentielle, les mots d'ordre etaient les rnemes:
„Pouvoir sovietique" avec quelques corrections insignifiantes,
dans une edition revue et corrigee — en realite, les elements
sans-parti jouaient ici le röle de tremplin ou de pont pour les
gar des blancs. Ceci est politiquernent inevitable. Nous avons
vu dans la revolution russe des elements petits-bourgeois,
anarchistes... Tous ayancaient les mots d'ordre de la liberte,
de l'egalite, de l'assemt>lee constitutive et on a vu, non pas une,
mais plusieurs fois que ce n'etait lä qu'un tremplin permettant
de passer au pouvoir des gardes blancs." (Lenine: Oeuvres,
Tome 32.)

Un emigre polonais (Giertych) exprime, de nos jours, la
meme idee, avec des termes differents: „Que de choses peut-on
faire, et obtenir par la lütte, si- nous avangons patiemment,
sans eclat, d'etape en etape — meme si nous restons dans
l'orbite politique russe. Dans les ecoles, on enseigne de plus en
plus la religion, dans la legislation l'esprit catholique se fait
de plus en plus valoir. II y a de plus en plus de liberte pour
Tinitiative privee, pour le paysan, pour 1'artisan, pour le petit
commercant, pour le petit entrepreneur. La liberte de parole
est de plus en plus grandâ la presse vraiment libre, et qui n'est
liee ä aucune concession, s'agrandit, les maisons d'edition se
multiplient. De plus en plus de liberte est accordee aux scouts,
ä l'Action Catholique, aux organisatipns sociales, scientifiques,.
religieuses et de bienfaisance. Organisations ouvrieres, com-
munes et villes jouissent de plus en plus d'autonomie politique.
Et, bien entendu, nous ne devons pas oublier dans notre
Programme national la liberte politique effective, le droit ä
l'opposition politique et ä la participation au gouvernement"
(Cite par le Trybuna Ludu, du 14 mars 1957.)
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II faut tout de suite denoncer
par la contre-revolution. II n'est pas vrai que le 23 octobrej le
parti se soit desagrege. Bien que, sous Teffet de l'insurrection
armee de la contre-revolution, de grandes masses se fussent
detachees du parti et que, ä la suite de l'agitation demagogique
du groupe Nagy—Losonczy, la confusion ideologique regnät
dans beaucoup d'esprits, — il y avait toutefois suffisamment
de communistes fideles au parti et ä la dictature du Proletariat
prets ä resserrer leurs rangs sous une direction adequate et a
lutter les armes ä la main contre la contre-revolution.

La rapidite avec laquelle nous avons reconstitue nos rangs
dans la periode de combat qui suivit le tournant du 4 novembre,
prouve avec eclat la justesse de cette constatation. S'il en etait
ainsi apres le 4 novembre, il en etait ainsi avant le 4 novembre
egalement. Nous avions des forces qu'il aurait fallu mobiliser
et conduire.
l La direction du parti a fait des tentatives en vue d'armer
les ouvriers de Budapest et d'ecraser la contre-revolution. Ce-
pendant, en elisant, ä la meme epoque, Imre Nagy et ses
compagnons au Comite central et au Bureau Politique, en con-
fiant ä Imre Nagy les renes du gouvernement, les decisions
prises en vue d'abattre la contre-revolution etaient vouees ä
l'echec. Avec Imre Nagy et Cie on vit apparaitre dans la
direction une deuxieme force qui — s'appuyant sur ses alliis
qui avaient noyaute Parmee et la police — paralysa complcte-
ment toute tentative des forces saines du parti en vue defendre
le pouvoir du Proletariat. Je ne citerai que quelques exemples:

Des la nuit du 23 octobre, le Comite central prit la decision
d'armer les ouvriers. Pour executer cette decision, on envoya
une delegation au Ministere de la Defense nationale. Cependant,
au Ministere, la delegation se heurta ä un Sabotage evident drs
hommes d'Imre Nagy et düt se retourner bredouille. Le couvre-
feu etait la condition necessaire de la liquidation des troupss
armees contre-revolutionnaires. Or. le 25 octobre, Imre Nagy
ordonna arbitrairement de lever le couvre-feu. C'est ä juste
titre que le 26 octobre, lors de la reunion du Comite central, le
camarade Aprö declara ä ce propos qu'une trahison etait en
train de s'accomplir et que les traitres siegeaient au Centre
meme du parti, rue Akademia.

Les plans militaires etablis rour la liquidation du centre
contre-revolutionnaire du passage Corvin avaient ete d'abord
approuves par Irnre Nagy. Cependant, le 28 octobre, ä cinq
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heures et demie du matin, soit une demi-heure avant l'heure
prevue pour declencher l'attaque, — il annonga au camarade
Aprö sä decision de donner sä demission, si l'attaque est
declenchee. Dans ces conditions, il n'y a pas eu d'attaque. II est
evidemment facile de se montrer intelligent apres coup, mais il
faut pourtant dire qu'au lieu d'accepter la politique de capi-
tulation, il aurait fallu et de toute urgence, accepter la demission
d'Imre Nagy.

Des le premier instant de l'insurrection, Imre Nagy fit , pour
ainsi dire, jusfe le contraire de ce qu'un veritable communiste
aurait du faire ä sä place. II defendit et arma les contre-
revolutionnaires, contre les troupes hongroises fideles au
gouvernement et les troupes sovietiques qui apportaient une aide
fraternelle. Avec ses compagnons, il sabota, de l'interieur, la
liquidation de la contre-revolution. Tout en ayant acquis un
röle decisif dans la direction du parti et du gouvernement, le
groupe d'Imre Nagy etait en relations etroites avec les contre-
revolutionnaires arm ŝ et leur fäisaient ouvertement des con-
cessions. II etait en collusion avec les traitres qui dirigeaient
la police et l'armee, avec Maleter, Kopäcsy, Bela Kiräly et
consorts. II conduisit en secret des negociations avec un chef
de bände contre-revolutionnaire comme Jözsef Dudäs. En un
mot: il servait de paravent ä la contre-revolution, et s'allia ä
eile, c'est-ä-dire il devint un traitre.

Dejä ä la reunion du 26 octobre du Comite central, le
groupe Nagy—Losonczy exigea que le parti reconnaisse la
contre-revolution comme un „grand mouvement democratique
national". Cette tentative echöua ce jour-la. Cependant les edi-
toriaux du Szabad Nep, organe central du parti, des 28 et 29
octobre, poignardant dans le dos le Comite central, exaltaient
la contre-revolution et comparaient ceux qui y participaient
aux heros de mars 1848. Cet article eut un effet catastrophique
sur les forces armees fideles au pouvoir populaire qu'il qualifiait
de forces contre-revolutionnaires. Cet editorial du Szabad Nep
etait le preambule de la Session du 28 octobre du Comite
central, qui sur l'initiative et sur la pression du groupe Imre
Nagy—Losonczy adopta une resolution qui constituait une ca-
pitulation ideologique et politique devant la contre-revolution.
Vint ensuite le Programme gouvernemental d'Imre Nagy qui
annoncait la satisfaction donnee aux revendications immedia-
tes de la contre-revolution: la dissolution des organes et trou-
pes de la. Sürete qui defendaient fidelement le pouvoir popu-
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laire, ainsi que le retrait des troupes sovietiques sur leurs bases..
Dans sä declaration radiodiffusee, Imre Nagy prit la defense
de la contre-revölution. „Le gouvernement condamne les vues
selons lesquelles le puissant mouvement populaire qui exi.ste
actuellement serait de la contre-revölution. Ce mouvement
s'est fixe pour objectif d'assurer notre independance nationale"
— a-t-il declare.

En meme temps, le gouvernement ordonna le cessez-le-f eu que
les contre-revolutionnaires n'avaient pas la moindre Intention
de respecter. Ceux-ci occupaient et saccageaient les uns apres
les autres les locaux du parti, et le 30 octobre, appuyes par
l'artillerie, ils dirigerent une attaque concentree contre le siege
du Comite de Budapest du Parti. Imre Nagy decreta l'organi-
sation d'une „nouvelle force publique", avec la participation des
contre-revolutionnaires armes qui, de cette fa?on, avaient la
possibilite de massacrer „legalement" les communistes. La p.lu-
part des etudiants qui avaient ete armes et avaient participe
aux combats, dans les premiers jours, avaient dcpose les armss
entre le 25 et le 27 octabre, mais leurs places furent rapidement
occupees par -les masses mobilisees des classes capitalistes de-
chus et de leur escorte petite-bourgeoise, ainsi que, de plus en
plus, des criminels reläches des prisons et d'autres elemen.ts
declasses. En meme temps, le 28 octobre, sur la demande du
gouvernement, le retrait des troupes sovietiques du territoire
de Budapest fut amorc§.

Le 28 octobre, les illusions envers le groupe Imre Nagy
finirent par prevaloir dans la direction du parti et au gouver-
nement Nagy; les elements ayant capitule devant la contre-
revölution prirent en mains la direction et les forces revolu-
tionnaires se desorganiserent completement. Deux jours plus
tard, au lieu de mobiliser les forces . du parti, on realisa sä
dissolution. Alors que les partis de la restauration bourgeoiss
se presentaient par dizaines dans l'arene politique, le parti
revolutionnaire de la classe ouvriere, sous la direction de
laquelle nous avions assure. le triomphe de la revolution
socialiste, fut dissous et tous ses cornites, toutes ses organisations
qui atrtendaient des instructions pour le combat et qui voulaient
lutter, furent declares dissous. Cela non plus, on ne peut pas
l'apprecier autrement que comme une capitulation devant la
contre-revölution.

La resolution sur la constitution du Parti Socialiste Ouvrier
Hongrois fut rendue publique en meme temps que la dissolution

\ 19



du Parti des Travailleurs Hongrois. Mais la question de savoir
qui allaient oonstituer le PSOH et par consequent quel sera son
caractere, restait ouverte.

La dissolutiori du Parti des Travailleurs Hongrois .avait ete
decideo et executee par le groupe d'Imre Nagy; ce meme groupe
voulait, en fondant le PSOH, constituer un parti revisionniste.
A certains endroits, leurs groupes avaient commence, avant
meme la dissolution du Parti des Travailleurs Hongrois, la mise
sur pied d'un ..Parti Communiste National" et n'abandonnerent
ce travail qu'apres la dissolution du Parti des Travailleurs
Hongrois, esper an t sans doute que le PSOH serait de toute
fagon un parti „communiste national". Avant le 4 novembre,
la question de savoir si le PSOH serait un parti marxiste-leni-
niste ou un parti revisionniste n'etait pas encore tranchee.
Cepsndant, le rapport des forces etait indique par la composition
de la premicre direction du parti; ä l'exception du camarade
Kädär, eile ne comprenait que des membres du groupe Imre
Nagy.

Deux j-ours plus tard, le 2 novembre, le gouvernenient qui,
ä la suite de plusieurs remaniements, avait glisse de plus en plus
ä droite, fut reorganise. Dans cette derniere formation, il n'y
avait plus un seul communiste. Le nom du camarads Kr.dar y
figurait encore, mais celui-ci avait dejä quitte le Parlament
avec le camarade Münnich et se mit ä organiser te gouverne-
ment revolutionnaire ouvrier-paysan. Le goüvernomsnt du 2
novembre comptait trois pseudo-communistes revisionnistes:
Imre Nagy, President du Conseil, Losonczy, ministre d'Etat et
Maleter, ministre de la Defense nationale. Les huit autres
ministres etaient des petits-proprietaires (Tildy, Bela Koväcs,
B. Szabö), des sociaux-democrates de droite (Kethly, Kelemen,
Fischer) et d'ex-membres de la droite du parti päysan (Bibö,
Farkas).

A cette epoque, alors que se formaient par dizaines les
differents partis et groupuscules bourgeois, le Parti Social-
democrate (avec une direction entierement droitiere) et le Parti
Independant des Petits Proprietaires s'etaient reconstitues, le
Parti de la Vie Hongroise et le trop fameux Parti Populaire
Democratique de Barankovits et d'autres partis fascistes
reapparurent. Tous ces partis-lä etaient sans exception les partis
de la restauration bourgeoise, ils s'unirent dans la lütte pour le
renversement de la dictature du Proletariat et commencerent ä
se disp.uter le butin qu'ils croyaient tenir.
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Les sociaux-democrates de droite demandaient que l'on
regle le compte des dirigeants communistes apportant ainsi
leurs oboles ä l'oeuvre de la sanglante terreur blanche. Le trop
fameux „Parti Populaire Democfatique", declama la diminution
du secteur nationalise et le paiement d'indemnites aux ex-
proprietaires des usines et des terres. Le groupe contre-revo-
lutionnaire qui portait le nom de Parti Revolutionnaire de la
Jeunesse Hongroise exigea que Mindszenty soit President du
Conseil. Les autres partis avaient des revendications analogues.

Pour se concilier les bonnes gräces de ces partis et sur leur
demande, Imre Nagy s'empressa de les faire beneficier des
fonds du Parti des Travailleurs Hongrois. Au cours de sä reunion
du 2 novembre, le gouvernement decida de „s'approprier le
fonds financier du Parti des Travailleurs Hongrois depose ä la
Banque Nationale et de le repartir entre 'les partis de la
coalition, aujourd'hui rneme." On remit au cercle Petöfi l'impri-i
merie et la maison d'edition du Parti, alors qu'Imre Nagy assura
immediatement imprimerie, Journal et maison d'edition au
Parti Social-democrate de droite.

Bien entendu, dans certaines conditions, l'edification du
socialisme est possible dans le Systeme ä plusieurs partis. C'est
ce que montrent les exemples chinois et polonais. Cependant,
chez nous, le Systeme ä plusieurs partis etait reclame et realise
ä une epoque oü la democratie populaire etait l'objet d'une
agression contre-revolutionnaire, oü la contre-revolution faisait
regner un climat de pogrom dirige contre le parti communiste;

• on exigeait le Systeme ä plusieurs partis, car cela faisait partie
de l'agression contre-revolutionnaire. C'est dans ces conditions
et avec cet objectif que furent constitues, apres le 23 octobre,
les partis bourgeois, autorises sans la moindre restriction par
Imre Nagy, preparant ainsi le chemin d'abord ä la relegation et
ensuite ä 1'aneäntissement du parti communiste.

La contre-revolution s'attaqua egalement ä l'Assemblee
nationale de la democratie populaire dont eile exigea la dissolu-
tion. C'est pourquoi eile reclamait des „elections libres" et
surtout des elections „sous le controle de l'O. N. U." c'est-ä-dire
des imperialistes occidentaux, revendication que le groupe Imre
Nagy—Losonczy accepta aussitöt. Bien entendu, lä non plus,
U ne s'agissait pas d'„extension de la democratie socialiste", mais
au contraire de liquider completement cette democratie et en
instaurer une qui, apres le putsch arme, aurait prete un cadre
„parlementaire" et „legal" ä la liquidation de la dictature du



Proletariat et au retablissement du capitalisme. II s'agissait donc
d'une „democratie" qui puisse retablir la dictature de la
bourgeoisie. Car croit-on vraiment que l'on puisse edifier le
socialisme sous la direction d'une Assemblee nationale dans
laquelle un Parti des Petits Proprietaires reactionnaire, un Parti
Chretien d'un Mindszenty encore plus reactionnaire et un Parti
Social-democrate violemment anti-communiste detiennent la
majorite? Ou croit-on qu'alors que le pouvoir passe aux mains
des tenants de la restauration bourgeoise, et que le parti de la
classe ouvriere est dissous, un Parti Socialiste Ouvrier Hongrois,
aux prises ä la confusion ideologique, sous la direction ou avec
la cooperation d'elements appartenant au groupe d'Imre Nagy,
s'organisant dans l'illegalite au milieu de la terreur blanche,
ait pu remporter les nouvelles elections? C'est lä, evidemment
une absurdite que personne n'ose affirmer.

Apres que la contre-revolution se fut assure une influence
decisive dans le gouvernement et dans la direction des forces
armees, apres que le pouvoir local fut pris en mains par des
comites „nationaux" et par des conseils „revolutionnaires"
contre-revolutionnaires, on commenga ä proceder ä l'arrestation
massive des communistes. Le 3 novembre, il y avait ä Budapest
plus de 1400 communistes arretes, en province, leur nombre
etait encore plus eleve. L'execution de beaucoup d'entre eux
etait prevue pour les b et 6 novembre, ä Budapest et en province.
Le 6, on voulait organiser sur le Champ du Sang, de grandes
funerailles de caractere provocatif en l'honneur des insurges
tombes au cours des combats et executer ensuite plusieurs
milliers de communistes qui n'etaient pas encore arretes, mais
dont la liste etait de ja etablie. Des massacres analogues etaient
prepares dans les villes de province et dans plusieurs villages.
C'est dans ces circonstances que, dans 1'apres-midi du 30
octobre, du haut d'un balcon du Parlement, Imre Nagy profera
ce terrible mensonge: „Nous vivons actuellement les Premiers
jours de notre liberte et de notre independance." En realite,
nous vivions alors les Premiers jours du renversement du
pouvoir proletaire et de la perte de l'independance nationale!

La Situation evoluait de teile facoh que la liquidation de la
dictature du Proletariat ne. devait pas tarder ä etre accomplie et
le fascisme allait prendre le pouvoir. Seul le fascisme et non
pas la democratie bourgeoise peut succeder ä la dictature du
Proletariat, surtout en Hongrie, oü la democratie bourgeoise
n'a meine pas de traditions historiques. Apres ce changement
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•urven u dans le caracter-e du pouvoir, la liquidation des bases
iconomiques du socialisme et le retablissement graduel du
'»ysteme economique capitaliste n'etaient plus qu'une question
de temps.

Voyons ce qu'en pensait un autre traitre, homonyme d'Imre
Nagy, M. Ferenc Nagy? „Dans les circonstances donnees —
declara-t-il le 2 novembre au Journal U. S. News and World
Report — c'est la personne la plus indiquee (il s'agit, d'Imre
Nagy). II rend de bons Services ä la Hongrie durant cette periode
transitoire, tant que la question hongroise n'est pas definitive-
ment resolue... Si les autres partis reprennent leur place au
gouvernement, la direction reste au debut entre les mains des
communistes. Petit ä petit, cependant, eile pourra passer entre
des mains democratiques."

„I I est certain que Nagy a encore un röle ä jouer et c'est
pour accomplir ce röle que les non-communistes du gouverne-
ment lui ont donne mandat. II est plus indique qu'eux pour
negocier avec les Russes et pour obtenir leur depart." (L'Aurore,
2 novembre.)

Les imperialistes occidentaux savaient parfaitement que
tant que les troupes sovietiques stationnaient sur le territoire
de la Hongrie, la contre-revolution ne pourrait guere triompher.

C' est pourquoi, sur les instances des imperialistes, Imre
Nagy exigea le retrait immediat des troupes sovietiques qui
defendaient la democratie populaire et l'intervention des troupes
de l'ONU. C'est pourquoi le gouvernement d'Imre Nagy declara,
sans en avoir le droit, que notre pays quittait le traite de
Varsovie et se proclamait „neutre". Le traite de Varsovie est
Palliance auto-defensive des pays socialistes contre toute
agression imperialiste, la denonciation de ce pacte — c'est-ä-
dire la rupture avec le camp du socialisme — aurait livre notre
pays aux imperialistes et leur aurait permis d'intervenir par
les armes dans nos affaires, au moment qui leur. semble opportun
et de transformer notre pays en un foyer de la nouvelle guerre
mondiale. D'ailleurs, les contre-revolutionnaires avec le groupe
Imre Nagy—Losonczy sollicitaient cette Intervention.

C'est une honte ineffac.able qu'en ces jours oü la contre-
revolution massacrait avec une ferocite bestiale des camarades
comme Imre Mezö, Jözsef Kalamär, Kaiman Turner et Jänos
Asztalos, oü Mindszenty, le duc Eszterhäzy, le comte Takäch-
Tolvaj et d'autres representants de l'ancien regime etaient
prets ä bondir pour mettre ä nouveau sur la gorge du peuple
travailleur hongrois le coutelas des seigneurs exploiteurs du
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peuple, oü im gouvernement contre-revolutionnaire de province
etait de ja constitue ä Györ pour ouvrir la voie au forces armees
des fascistes horthystes qui affluaient d'Autriche, et pour
occuper avec eux. le pays, ou tout au moins la Transdanubie,
pret ä diviser le pays en deux, sur l'ordre des Occidentaux,
qu'en ces jours, dis-je, il y ait eu au parti des traitres qui assu-
maient le röle le plus ignoble.

Le conseil de cabinet du 2 novembre a decide d'envoyer
deux delegations gouvernementales ä l'etranger. La premiere,
conduite par Imre Nagy devait se rendre ä Londres et ä New
York, afin de demander l'aide des puissances occidentales et de
PO. N. U. pour l'oppression du peuple travailleur hongrois, la
seconde, conduite par Geza Losonczy, devait aller ä Varsovie
afin d'y denoncer arbitrairement le traite de Varsovie et d'exiger
le retrait definitif des troupes sovietiques. L'appel du 4
novembre ä la lütte contre les forces armees sovietiques n'etait
que la suite et le couronnement de la politique de haute trahison
du gouvernement d'Imre Nagy.
/ Comme nous le voyons, Imre Nagy et son groupe s'etaient

degrades d'opportunistes en revisionnistes, en renegats, en
traitres et en contre-revolutionnaires. Ils avaient, pendant
iongtemps, d'une facon consciente et systematique, merie un
travail de sape contre le parti, contre les organisations et les
institutions de la dictature du Proletariat et contre le credit de
Pideologie socialiste. En 1956, ils ont sciemment et syste-
matiquement prepare le renversement du regime de la dictature
du Proletariat. Ils ont organise une armee politique, elabore, en
accord avec les imperialistes occidentaux et les forces contre-
revolutionnaires de l'interieur, la Strategie et la tactique du
renversement du regime, lance campagne sur campagne contre
le parti, le regime de democratie populaire. En ete 1956, ils sont
passes ä l'organisation des manifestations politiques de masse,
puis, le 23 octobre, ils se lancerent ä l'assaut du pouvoir. Imre
Nagy se faisait passer pour communiste, c'est pourquoi il a pu,
dans la nuit du 23 au 24 octobre, etre elu ä la tete du gouverne-
ment. Au debut, il vota la demande d'intervention adressee aux
troupes sovietiques et la loi martiale, puis, des que son pouvoir
s'est provisoirement consolide, il fit exactement le contraire. II
cherchait donc sciemment ä s'emparer du pouvoir afin de trahir
la dictature du Proletariat une fois qu'il le detient.

II n'est pas vrai qu'Imre Nagy et ses compagnons aient ete
„pousses',', „precipites", par les evenements pour an arriver ä la



contre-rEvolution, C'est sciemment et systematiquement qu'ils
visaient ä renverser la dictature du Proletariat afin d'instaurer
un regime de democratie bourgeoise quelconque. C'est lä egale-
ment la trahison du pouvoir du Proletariat, c'est lä egalement de
la contre-revolution. En outre, une teile solution n'etait pas
possible, car l'histoire de la Hongrie,a dejä prouve une fois qu'au
renversement de la dictature du Proletariat ne peut succeder
qu'une dictature fasciste dans ce pays. Dans les premiers jours
de novembre, les evenements l'ont montre une fois de plus,
avec eclat. Imre Nagy et Cie ont assume la defense de la
dictature bourgeoise en voie de formation, ils ont demande
l'aide de l'ONU contre la dictature du Proletariat, contre l'Union
Sovietique. Ils auraient accepte toutes les missions jusqu'au
jour oü la contre-revolution fasciste les eüt ecartes ä leur tour.
Si les evenements ont pris une autre tournure et les projets de
la contre-revolution ont §choue, ce n'etait pas gräce ä eux, mais
gräce ä la formation du gouvernement revolutionnaire ouvrier-
paysan et ä l'aide fraternelle de l'Union Sovietique.

Nous devons repondre aussi ä la question de savoir qui
avaient participe ä la contre-revolution? Cette question es t fort
debattue.

Des l'epoque de l'insurrection armee, la contre-revolution et
l'imperialisme Occidental repandirent d'ignobles calomnies
contre la classe ouvriere hongroise, contre la paysannerie
travailleuse et contre l'ensemble des intellectuels de mentalite
democratique. Ils pretendaient qu'en octobre „tout le peuple
hongrois" s'etait leve, armes ä la main, contre le parti et le
gouvernement, contre le pouvoir d'Etat populaire et contre la
dictature du Proletariat, et on a meme atfirme que la classe
ouvriere, les ouvriers de Budapest etaient ä la tete de l'assaut
contre la dictature du Proletariat. C'est lä une grossiere calomnie
contre la classe ouvriere hongroise engagee dans l'edification du
socialisme. Certes, l'histoire daŝ  combats revolutionnaires
comporte des exemples classiques montrant qu'une partie consi-
derable des masses populaires troublees par l'agitation contre-
revolutionnaire peut devenir l'instrument de ses propres
oppresseurs, et contribue ä conserver ou ä restaurer leur
pouvoir. Chez nous aussi, une partie des ouvriers troubles par
l'agitation contre-revolutionnaire a pu subir Finfluence de la
politique de la contre-revolution. Cependant, ni les forces
essentielles de la classe ouvriere, ni celles de la paysannerie
n'avaient participe aux lüttes armees contre-revolutionnaires.
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Elles ne combattaient pas activement, car elles manquaient de
claires instructions de cornbat, de force dirigeante et mobili-
satrice et parce que le parti etait paralyse par la trahison.
Politiquement troublees et demoralisees, et faute de claires
instructions de combat, les masses essentielles de la classe
ouvriere et de la petite paysannerie gardaient une attitude
passive, et memes les elements les plus evolues ne pouvaient
livrer que des co.mbats d'interet local; ils le firent d'ailleurs en
de nombreux endroits, avec courage et efficacite. La verite c'est
que les masses essentielles de la classe ouvriere et de la
paysannerie hongroises sont etrangeres aux crimes commis en
octobre par les bandits contre-revolutionnaires, par les
cambrioleurs, les assassins et les voleurs.

En ces jours difficiles d'octobre, la classe ouvriere, helas!
n'etait pas armee. Les elements contre-revolutionnaires et
traitres de l'armee et de la police avaient veille ä ce que les
armes ne parviennent pas entre les mains des ouvriers d'indus-
trie. La verite, c'est qu'une partie considerable des ouvriers
d'industrie voulait se battre pour defendre le pouvoir populaire,
mais ils etaient sans armes, car les traitres avaient remis les
armes ä l'ennemi. Et nons sommes convaincus que si le 23
octobre, nous avions reus'si ä armer seulement quelques milliers
d'ouvriers de grande Industrie, ceux-ci auraient nettoye en un
clin d'oeil les rues de Budapest des bandits contre-revolution-
naires, avec leurs journalistes et reporters americains.

Nous estimons que, contre les calomnies de la contre-
revolution, il nous faut rendre justice ä l'armee et ä la police
egalement. A l'epoque de l'agression armee de la contre-
revolution, ce n'etaient pas les officiers et les soldats de l'armee
et de la police qui ont fait faillite, mais leur oommandement.
Ce n'est pas i'armee et la police qui ont trahi, mais les partisans
et les complices d'Imre Nagy et Cie: les Pal Maleter, les Bela
Kiräly et les Sändor Kopäcsy. Les unites de la force publique
dont la direction etait ferme, tenaient bon jusqu'au bout. Les
simples soldats et policiers, les officiers fideles ä la democratie
populaire s'acquitterent de leur mission dans l'honneur en ces
jours difficiles, ils lutterent et moururent les armes ä la main,
dans la lütte contre les forces de la contre-revolution. Cette lütte
a maintenant de nouveaux martyrs communistes devant la
memoire desquels nous inclinons avec piete le drapeau rouge
de notre parti. pour la purete duquel ils ont sacrifie ce qui leur
etait le plus eher: leur vie et leur sang.
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Aihsi, la masse qui servait de Gase a la contre-revolution
etait fournie non pas par les ouvriers d'Industrie et la pay-
sannerie, mais surtout par la petite-bourgeoisie et avant tönt
par la petite-bourgeoisie des villes, qui, au für et ä mesure que
s'affaiblissait la dictature du Proletariat, se joignait ä la contre-
revolution. Cerlaines couches de la jeunesse — et surtout de la
jeunesse estudiantine avaient aussi un röle important dans les
evenements contre-revolutionnaires; ils n'avaient pas fait l'ecole
de lütte par laquelle etaient passes les ouvriers plus äges et plus
experimentes. Ün röle important etait joue egalement par les
elements declasses et par le „lurnpen-proletariat", y compris
les milliers de criminels de droit commun elargis des prisons.
Cependant, 1'anarchisme petit-bourgeois, les vues revisionnistes
et, par la, l'ideologie bourgeoise avaient, comme nous l'avons dit,
leur influence sur une partie considerable de la classe ouvriere.
II faut en chercher la raison, en dehors de la desagregation de
l'unite du parti et de 1'affaiblissement tres rapide du röle
dirigeant du parti, dans l'evolution des rapports de classe eri
Hongrie. Au cours des dernieres annees, la classe ouvriere etait
devenue assez heterogene, par l'afflux d'elements petits-
bourgeois, paysans et declasses. Entre 1949 et 1954, les industries-
de transformation et du bätiment avaient besoin de 460.000
ouvriers. Pour les trouver, on integra dans la production
industrielle 200.000 paysans, 75.000 artisans et 110.000 personnes
qui n'avaient pas travaille auparavant. Seuls, 75.000 de ces
nouveaux travailleurs venaient directement de la classe
ouvriere.

Au debu4; de 1954, les donnees de 93.000 ouvriers furent
examinees et il apparut que 37,2% d'entre eux n'etaient pas
encore des ouvriers en 1949.

II ne faut pas perdre de vue non plus que, durant les 25
annees de son regne, le fascisme hongrois avait constitue ses
organisations politiques et militaires contre-revolutionnaires et
mit tout en oeuvre pour intoxiquer les masses avec son Ideologie
reactionnaire et chauviniste. Tout cela n'a pas ete sans effet.

En outre le peuple hongrois avait obtenu relativement
facilernent, par voie pacifique, le renversement du pouvoir des
classes exploiteuses et la creation du pouvoir de democratie
populaire. Ainsi, le gros des forces de la reaction hongroise ne
fut pas aneanti dans le sens physique du mot, une partie d'entre
eux s'enfuit du pays, mais la plupart d'entre eux se sont adaptes
ä la nouvelle Situation et attendaient le moment opportun pour
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chercher ä retablir leur ancien pouvoir, avec l'aide des imperia-
listes etrangers et avec la cooperation des emigres fascistes.

En examinant Revolution de la demceratie populaire, nous
ne pouvons oublier le fait que les anciens capitalistes et les
autres elements hostiles n'ont pu etre isoles du peuple. Au
contraire: ces vestiges de l'ennemi de classe se sont integres
dans le peuple. Une grande partie d'entre eux devinrent, ex-
terieurement, des „ouvriers" et repandaient autour d'eux une
Ideologie contre-revolutionnaire pour contaminer les veritables
ouvriers. Fin octobre, c'etaient ces elements-lä qui elevaient la
voix au nom des ouvriers et devinrent les porte-parole et les
representants des premiers conseils ouvriers d'entreprise et
territoriaux. Tout cela, naturellement, n'a pas ete sans influence
sur l'attitude de le classe dirigeante de l'edification du
socialisme.

II I

Le 4 novembre, le gouvernement revolutiohnaire ouvrier-
paysan s'est constitue et c'est lä un tournant important dans la
vie de notre peuple. Les conditions etaient reunies pour que, sur-
montant enfin les tendances petites bourgeoises qui se mani-
festaient dans l'opportunisme de droite et dans le sectarisme de
gauche, une tendance consequente marxiste, exprimant fidele-
ment les interets du Proletariat, se fasse valoir dans le mouve-
ment ouvrier revolutionnaire hongrois.

Avec l'aide amicale de l'armee sovietique, les forces revolu-
tionnaires hongroises ont vamcu la contre-revolution qui, toute-
fois, livrait pendant longtemps des combats d'arriere-garde.
Apres l'ecrasement de leur resistance armee, c'est la greve
paralysant la forc-e economique du pays qui resta pendant long-
temps Tarme principale des contre-reVolutionnaires. Pendant
longtemps, les canseils ouvriers elus d'une fagon antidemocra-
tique ä l'epoque de la contre-revolution et cornposes la plupart
du temps d'elements anti-populaires et contre-revolutionnaires
et surtout le Cons-sil Ouvrier Central de Budapest avaient reussi
ä empecher les travailleurs de reprendre le travail. II est viai
qu'ils devaient souvent recourir pour cela, ä la menace armee
et ä la violence. La paralysie des transports provoquee pendant
quelques semaines par l'agression des bandes arm^es, avait
egalement un grand röle. Le greve avait un caractere netlement
politique; eile 6tait dirigee contre le gouvernement ouvrier-
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paysan et servait les forces contre-revolutionnaires. Le Conseil
Ouvrier Central de Budapest exigeait que le gouvernement
demissicnne, que la traitre a la classe ouvriöre Imre Nagy rede-
vienne President du Conseil, que les trcupes sovietiques quittent
immediatement le pays et que des elections „libres" soient orga-
nisees. Avec tout cela, ils voulaient, au fond, que la contre-
revorution regne de nouveau dans le pays, bien qu'ils cachasssnt
perfidement leurs intentions devant les ouvriers et devant le
peuple. Plus tard, ils voulaient ,,seulement" que les „conseils
ouvriers" territoriaux et illegaux fussent reconnus par IG gou-
vernement comme des organes du pouvoir d'Etat. Ils voulaient
ainsi realissr uns sorte de „pouvoir double" dans le pays, espe-*
rant que les „conseils ouvriers" territoriaux reussiraient a
arracher le pouvoir aux mains du gouvernement Isgal et rouvrir
la voie aux forces, aux partis et aux detachements armes de
la restauration bourgeoise, le tout, bien entendu, sous les mots
d'ordre de la „democraüe", du „Systeme a plusieurs partis", des
„elections libres", etc.

Cependant, s'appuyant sur les forces vraiment revolution-
naires et democratiques de notre peuple, le gouvernement
revolutionnaire ouvrier-paysan dejoua les unes apres les autres
ces tentatives de la contre-revolution. II a obtenu la reprise du
travail, dissolut les „conseils ouvriers" territoriaux, constitua
les forces armees du pouvoir ouvrier, assura l'ordre public et
se mit ä reparer les degäts tres importants causes par la contre-
revolution et ä balayer tous les vestiges de la contre-revolution.
C'est avec une tenacitö de fer et dans l'esprit du marxisme-
leninisme que le gouvernement a accompli et cohtinue ä accom-
plir cette täche. II ne f ait pas la moindre concession ä la contre-
revolution et ä son allie, le revisionnisme, mais il veille aussi
ä ne pas retomber dans les anciennes fautes sectaires.

Le reaction hongroise et internationale parle beaucoup des
„conquetes" de l'insurrection d'octcbre. De telles conquetes
seraient, d'apres eile, la constitution des conseils ouvrievs, la
suppression des livraisons obligatoires, etc. Or, en realite, tous
ces changements etaient en preparation, sous des lormes et dans
des mesures differentes, et sans la contre-revolution, nous
aurions pu les introduire d'une facon beaucoup plus juste et
beaucoup plus reflechie. D'ailleurs, etant donnees les circons-
tances, dans lesquelles ils etaient realises, une partie de ces
changements etait devenue, au debut, l'instrument de la
contre-revolution (par exemple les conseils ouvriers), et sans
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la liquidation de la oontre-revolution, ils seraient devenus de
plus en plus l Instrument de la restauration capitaliste. C'est
seulement par l'aneantissement consequent des vestiges de la
contre-revolution que nous pouvons obtenir que ces mesures
exercent un effet positif sur la vie de notre peuple.

Non seulement l'insurrection contre-revolutionnaire n'a ob-
tenu aucune „conquete", mais encore eile a terriblement aggrave
la Situation economique, dejä rendue difficil e par l'ancienne
politique economique qui, a de nombreux egards, etait defec-
tüeuse. Elle a fait regresser le processus de repanouissement
multilateral de la democratie socialiste et a provoque un bou-
leversement transitoire dans l'ensemble du mouvement revolu-
tionnaire et ouvrier international.

Cependant, l'insurrection contre-revolutionnaire de Hongrie
a des enseignements importants qui Interessent l'ensenible du
mouvement ouvrier international. Si nous apprecions a leur
juste valeur les evenements qui se sont deroules dans notre
pays et si nous en tirons des conclusions justes, nous servirons
effectivexnent la cause du mouvement revolutionnaire ouvrier
et international. C'est dans ce sens, et uniquement dans ce sens-
lä que nous pouvons parier du caractere positif des evenements
d'octobre.

Parmi ces traits positif s, mentionnons que nous avons appris
ä nos propres depens qu'il faut accroitre la vigilance revolu-
tionnaire et renforcer la dictature du Proletariat. A l'avenir, le
peuple travailleur doit mieux se rendre compte que pour lui,
il y a la democratie et l'ennemi de classe devra eentir clavan-
tage que contre lui s'exerce la dictature. L'une des „conquetes"
d'octobre, c'est que nous avons appris que pour realiser la dic-
tature du Proletariat, il faut armer directement le Proletariat.
Un nouveau trait de notre dictature du Proletariat, c'est que, ä
cöte de la police et de l'armee, la classe ouvriere elle-meme
represente une force armee. Nous sommes persuades que les
milices ouvrleres de Budapest ne savent pas seulement chanter
la vieille chanson revolutionnaire: „Csepel-la-rouge, conduis le
combat!", mais sauront ä l'avenir reprkner aussi sans merci
toute tentative contre-revolutionnaire. L'anmee et la police re-
organisee et la milice ouvriere recemment mise sur pied cons-
tituent l'une des meilleures garanties pour qu'il n'y ait jamais
plus de contre-revolution en Hongrie. Mais c'est lä "une con-
quete pour laquelle la contre-revolution ne nous est guere re-
connaissante.
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IV

La plus grande escroquerie de l'imperialisme international
en vue de tromper et d'egarer les travailleurs reside dans le
jugement porte sur le caractere des evenements d'octobre.
L'imperialisme pretendait que ce qui s'etait passe en Hongrie,
c'etait une revolution, une lütte nationale pour la liberte. Or,
les evenements de Hongrie des mois d'octobre et de novembre
constituent indiscutablement une contre-revolution. Non seule-
ment et non pas en premier lieu ä cause des actes de terrorisme,
quoique le fait que la terreur etait dirigee contre les commu-
nistes et les autres partisans consequents de la democratie popu-
laire, et que le drapeau rouge, l'etoile rouge, les insignes du
mouveiment ouvrier international, etaient foules aux pieds,
ait indique ä lui seul le caractere des evenements et la tournure
qu'ils allaient prendre. Mais ce qui est decisif, c'est le contenu
de classe des, evenements. La revolution est une grande trans-
formation sociale, preparee par le developpement des forces
productrices et au cours de laquelle la classe opprimee qui
repressnte le progres social, renverse le pouvoir de l'ancienne
classe dirigeante, transforme radicalement les rapports de pro-
duction et le regime social base sur ces rapports. La revolution
socialiste met le pouvoir entre les mains du Proletariat; la
contre-revolution, eile, assure l'acces de la bourgeoisie au pou-
voir. Or, en octobre dernier, c'est ce derriier processus qui s'est
deroule dans notre pays. Les membres des ex-classes diri-^
geantes, les anciens industriels, proprietaires terriens, banquiers,
officiers, gendarmes, croix-flechees et differents elements dou-
teux et aventuriers apparurent partout et, avec l'aida des
traitres revisionnistes, prirent, en de nombreux endroits,' le
pouvoir entre leurs mains.

Ceux qui veulent absoudre la contre-revolution oht accou-
che d'une „tiheorie" tiree par les cheveux, d'apres laquelle
l'insurrection armee d'octobre etait, au fond, la seconde etape
de la revolution socialiste qui se poursuit chez nous, une „revo-
lution dans la revolution", rendue necessaire par le bureau-
cratisme de la direction de l'Etat et du parti, avant octobre.
C'est aussi, quant a eon essence, le point de vue du camarade
Kardelj. Or, meme avant octobre, 11 y avait, dans notre pays,
im regime de democratie populaire, qui est une forme parti-
culiere de la dictature du Proletariat, meme si, en Hongrie,
oette dictature du Proletariat s'etait reellement deformee ä
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plusieurs egards. Cependant, on ne corrige pas les fautes avec
l'insurrection armee, l'insurrection armee est, entre les mains
d'une classe, un insuument de renverser la domination d'une
autre classe et de s'emparer du pouvoir. L'insurrection armee
dirigee contre la dictature du Proletariat ne peut etre necessaire-<
ment autre chose qu'une contre-revolution, portee aux nues par
l'ensemble de la reaction internationale. Les combats armes
d'octobre, en Hongrie, n'etaient pas la „seconde etape" de la
revolution socialiste, mais la premiere etape de la restauration
bourgeoise.

Le fait que, pour masquer ses veritables objectifs, la contre-
revolution ait avance aussi des mots d'ordre „democratiques"
n'y change rien. Pour porter un jugement sur le caractere des
evenements il ne faut pas eonsiderer les mots d'ordre, mais les
actes de ceux qui y participent. L'insurrecti-on armee ne voulait
pas „democratiser" ie regime de democratie populaire, mais le
renverser, et le remplaoer par un regime bourgeois.

Le Journal frangais Le Monde que Ton ne peut guere accu-
ser de Sympathie envers les democraties populaires, ecrivit dans
so'n article du 27 octobre: „I I devient de plus en plus evident
que les insurges ne luttent pas contre les methodes de föne-1

tionnement du regime, mais contre le regime lui-meme." Cepen-
dant, dans son numero du 1er novembre, il ecrit, dans un
co-mpte-rendu date du 31 octobre: „Quand le crepuscule en-
veloppe de la fumee des combats descendit sur Budapest, il etait
clair devant tous que la democratie populaire hongroise
n'existait plus." S'il n'en etait pas ainsi, ce n'etait vraiment pas
de leur faute.

La contre-revolution avangait aussi des mots d'ordre „natio-
naux", mais les evenements n'en prenaient nullement un carac-
tere national. Dans les rapports entre notre pays et l'Union
Sovietique ia seule faute commise par l'URSS, c'etait que cer-
tains specialistes sovietiques avaient donne — a cote de nom-
breuses indications utiles — quelques conseils errones que
nous avons egalement acceptes. Des fautes plus graves avaient
ete commises par les organes de l'Etat et du parti hongrois qui
souvent —• malgre les avertissements des camarades sovietiques
— copiaient sans disoernement l'exemple sovietique et imi-
taient d'une facon servile les methodes sovietiques, nees dans
des conditions foncierement differentes des riötres. Malgre cela,
les rapports qui etaient nes apres la Libsr?. üon entre notre pays
et l'Union Sovietique etaient des rapports entre pays socia-
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listes, des rapports qualitativemenE noüveaüx; c'etait l'une det
sources et l'une des conditions des immenses, resultats que nous,
avons obtenus dans l'edificatioh" du socialisme. Les accörds
economiques conclus avec l'Union; Sovietiqüe etaient tres avan-
tageux pour notre pays. La verite c'est que 1'Union Sovietiqüe
accorde aux pays de democratie popülaire et notamment ä la
Hongrie l'aide la plus large, meme,aux depens de :ses interets
immediats. Une noüvelle et eelatante preuve en a ete donnee par
l'aide fournie par l'Union Sovietiqüe pour ecraser lä contre-
revolution; des soldats sovietiques ont verse de nouveau leur sang
pour la veritable liberte du peuple hongroise, ainsi que par
l'importante aide economique que les accords conclus ä l'issue
des entretiens de Moscou nous assurent. Au lieu de les servir, les
actes des contre-revolutionnaires ont trahi les veritables interets
de la nation. En rompant avec le> camp du socialisme et en
s'appuyant sur les imperialistes, ils n'ont pas defendu, mais
vendu la liberte et l'independance du pays. L'intervention de
l'O. N. U. aurait mis notre pays —>- et pour longtemps — dans
un etat de dependance vis-ä-vis des Imperialistes. Les revendi-
cations chauvines et territoriales formulees a l'egard des pays
voisins, et exprimees avec de plus en plus de force au cours
de la contre-revolution, menagaient de faire eclater une guerrê
chose qui n'etait pas de l'interet du peuple hongrois, comme les
combats armes auxquels de nombreux jeunes ont ete entraines
pour lutter contre les veritables interets de sä nation, ne
l'etaient pas non plus.

Bien avant les evenements d'oetobre, le groupe Imre Nagy
—Losonczy avait tout mis en oeuvre pour faire oublier la
grande idee de l'internationalisme proletarien, pour affaiblir
l'esprit de rinternationalisme proletarien, pour relächer nos
liens avec les pays du camp socialiste et avant tout avec l'Union
Sovietiqüe et pour arracher, pour finir, notre pays au camp des
peuples pacifiques, edifiant le socialisme. Les journees de la
contre-revolution d'oetobre ont montre oü nous conduisait le
detacihement de nos aimis, comine elles ont montre que de
l'abandon de rinternationalisme proletarien, le chemin mene
directement ä la restauration bourgeoise. Si la restauration
bourgeoise n'a pourtant pas eu lieu, c'etait uniquement parce
que nos amis et nos freres, et ava.nt tout l'Union Sovietiqüê
ont, accomplissant.leur devoir d'internationalistes, apporte leur
aide aux forces revolutionnaires hongr:oises pour vaincre la
contre-revolution.: : • • . . ,:
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Ainsi, Taide armee des troupes sovietiques a, une fois de
plus, sauve l'independance nationale, la liberte de notre pays
et le regime de demoeratie populaire. L'aide armee fournie aux
cours des journees de novembre equivalait a une seconde
liberation de notre pays. II n'est donc pas etonnant que notre
peuple porte une reconnaissance et une affection de plus en plus
grande ä Pegard de ceux qui, guides par les grandes idees de
l'internationalisme proletarien, nous ont tendu un bras protec-
teur et n'ont pas permis que notre pays et notre peuple soient
la proie de la contre-revolution.

Tout le camp mondial du socialisme s'est ebranle pour
venir en notre aide, de Pimmense empire chinois de 660.000.000
d'habitants jusqu'ä la petite Albanie d'un million et demi
d'habitants. Se sont ebranlees les forces progressistes de la
classe ouvriere dans le monde entier et tout homme progressiste
ä qui la cause de la liberte et de l'independance nationale est
chere. Dans la question hongroise, Pinternationalisme proletarien
a fait ses preuves, d'une facon brillante, comme cela ne s'etait
encore jamais produit au cours de l'histoire. Notre grande amie,
l'Union Sovietique nous a defendus par les armes, l'e'nsemble
du camp socialiste et de l'humanite progressiste nous soute-
naient et etaient ä nos cötes, c'est pourquoi rious avons vaincu.

L'aide de l'Union Sovietique et du camp du socialisme nous
engage ä renforcer dans notre parti et parmi les travailleurs
l'idee de rinternationalisme proletarien et de liquider au plus
tot les idees fausses repandues par Imre Nagy et son groupe.
Nous devons faire comprendre ä tout homme honnete que
PUnion Sovietique n'avait jamais menace l'independance
d'autres peuples; eile etait et eile reste, au contraire, le defen-
seur le plus ardent de l'independance des peuples menaces. Les
exemples de l'histoire le prouvent. Avant la seconde guerre
mondiale, seule l'Union Sovietique avait defendu Pindependance
de pays comme PAutriche et la Tchecoslovaquie, menaces par
les fascistes hitleriens. C'est la prise de position energique de
PUnion Sovietique qui a sauve Pindependance de l'Egypte.
Notre pays a pü recouvrer son independance nationale et ob-
tenir sä liberation du joug fasciste, parce que l'Union Sovietique
avait vaincu PAllemagne hitlerienne. L'Union Sovietique, notre
amie et notre compagnon d'aide ne constitue pas une entrave,
mais le meilleur gage de notre independance nationale. L'aide
militaire fournie au peuple hongrois par les troupes sovietiques
etait une prise de position des forces internationales du socia-
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lisme oontre la contre-revolutiön, forces Ldont les forces revolu-
tionnaires du peuple hongrois fönt partie integrante; L'armee
sovietique et les forces rassemblees autour du gouvernement
revolutionnaire ouvrier-paysan de Hongrie sont les deux de-
tachements de forces unies, de nature identique. Celui qui quali-
fie d'Intervention etrangere l'aide de l'Union Sovietique, rejette
l'essence meine de l'internationalisme proletarien.

L'un des principaux enseignements des evenements contre-1
revolutionnaires d'octobre, c'est qu'il faut renforcer l'unite du
camp socialiste. Le membre le plus experimente, le plus pres-
tigieux et le plus fort et, par consequent, le dirigeant et le centre
de ce camp est l'Union Sovietique, engagee dans l'edification de
la societe communiste. Aussi, devons-nous entretenir et ren-
forcer sans cesse l'amitie hungaro-sovietique.

De meme il faut elucider le probleme du rapport entre
l'internatiohalisme proletarien et le vrai patriotisme. Deposi-
taire et continuateur des traditions de pres de quarante ans de
mouvement revolutionnaire communiste, le Parti Socialiste
Ouvrier Hongrois suit les principes de rinternationalisme prole-
tarien, mais se proclame aussi patriote. Dans oe pays, comme
dans d'autres, c'etaient les communistes qui ont le plus combattu
pour les veritables interets de la patrie, pour son independance
et pour'sä prosperite. II n'y a pas et il n'y a pas eu dans ce
pays aucun parti ou groupe politique qui ait sacrifie autant de
martyrs pour l'independance et la liberte du pays que le parti
communiste. Cela aussi nous engage ä renforcer dans notre
peuple l'idee de l'intsrnationalisme prolatarien qui est en accord
parfait avec les idees du vöritable patriotisme.

Le groupe Imre Nagy—Losonczy n'avait pas ouvertement
d^clare qu'il voulait rornpre avec le communisme, il avait dit
au'il voulait realiser le communisme sous sä forme „nationale".
Mais le communisme „national" signifiait en rgalite la rupture
avec le camp socialiste. ce qui aurait penmis aux imperialistes
de subjuguer ce pays detaohe et sans 'soutien et d'y restaurer le
regime capitaliste. Les evenements d'octobre ont prouve" que le
communisme national n'etait qu'une feuille de vigne qui cache
la terreür contre-revolutionnaire, de meme que vers 1933, le
„national-socialisme" d'Hitler dissimulait pendant un certain
temps le caractere essentiel du fascisme qui etait en train de
prendre le pouvoir. Le groupe Imre Nagy—Losonczy liait l'idee
du „communisme national" ä la recherche de la voie „specifi-
quement hongroise" du sDcialisme, prpfitant des fautes de

35



-l'aacienne direction du Parti des Travailleurs Hohgrois, qui,
faute de se livrer ä une analyse de la realite hongroise, appli-
quait souvent. d'une fagon mecanique et schematique les prih-
cipes du marxisnie-leninisme aux conditions de la Hongrie.
Cependant de ce fait - coimme de noonbreüx autres, le groupe
Imre Nagy—Losonczy avait forge une arme contre-revolu-̂
tionnaire. ' . ' " ' . "

Les traits fondamentaux de la theorie du marxisme-
leninisme et de Pedification du socialisme sont valables d'une
fagon generale dans tous les pays, de meme que le regime capi-
taliste a des caracteristiques generales dans tous les pays.
Cependant, Papplication de la theorie du marxisme-leninismê
l'edification du socialisme, se poursuit dans des conditions
locales et nationales concretes. Ces taohes generales de l'edifica-1
tion du socialisme, dans les conditions nationales concretes
doivent etre realisees d'une- fagon teile que, precisement parce
qu'elles correspondent aux particularites concretes nationales
et locales, leur valeur generale continue ä grandir et ä se ren-
forcer. II faut que les particularites concretes prouvent la valeur
internationale generale des verites fondamentales du marxisme-
leninisme. Au contraire, le groupe d'Imre Nagy a insiste sur les
particularites hongroises pour rejeter les experiences d'une
valeur generale de la construction de la dictature du Proletariat.
Chez nous, la revendication de la „voie specifiquement hon-
groise" consistait avant tout ä rejeter la dictature du Proletariat
et ä professer des vues antisovietiques.

La contre-revolution de Hongrie a demasque le caractere
du revisionnisme antipopUlaire et traitre ä la classe ouvriere.
La pratique a montre oü conduisait le „communisme national"
d'Imre Nagy et consorts; la negation du röle dirigeant du parti
conduit ä la liquidation du parti et de la dictature-du Proletariat,
la revendication de, la democratie ab&traite ä la restauration
capitaliste, les attaques contre le centralisme democratique ä
l'anarchie, la revendication de la „releve totale" au meurtre des
communistes, les Slogans nationalistes ä la haute trahison.

Le parti tire les legons des evenements. II est fermement
decide ä ne pas permettre que les fautes se reproduisent et que
la contre-revolution profitant de oes fautes puisse, de nouveau,
prendrele dessus. II est fermement resolu ä creer dansses rangs
une unite reposant sur les bases theoriques du mafxisme-
leninisme et de n'admettre aucune fraction. Pour cela il est
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indispensable que le parti respecte et fasse respecter scrupuleuse-
ment les normes leninistes de la vie du parti, qu'il renforce les -
liens .qui l'unissent aux masses et que, tout en luttant sans merci
contre le revisionnisime qui est le danger principal et contre le
dogmatisme, il applique d'une fagon consequente et creatrioe
les enseignements du marxisme-leninisme. C'est la la seule ga-
rantie pour que le parti poursuive toujours une politique qui
exprime exactement les besoins que l'evolution sociale a fait
mürir.

Pour terminer, je veux brievement toucher deux questions.
La premiere: aux cötes de qui sont les masses hongroises,

qui elles soutiennent? II faut dire sincerement que, apres le 4
novembre, la juste politique du parti et du gouvernement ainsi
que les efforts deployes dans ce sens n'auraient pas ete suffi-
sants pour consolider la Situation, si les raasses-travailleuses ne
les avaient pas suivis et soutenus, Au cours des six dernier's
rn.ois le peuple travailleur lui-^meme s'est charge de dementir
les affirmations mensongeres des imperiallstes. Dans les jour-<
nees difficiles, les travailleurs hongrois etaient de plus en plus
non pas aux cötss des imperialistes, mais de ceux du pouvoir
populaire, pour la creation et pour la consolidation duquel ils
avaient lütte avec perseverance pendant douze ans, malgre les
fautes commises. — Au cours des derniers mois, notre classe
ouvriere, notre paysannerie travailleuse et nos intellectuels
progressistes ont prouve par les actes, par leur travail createur*
et par leur resistance ä la contre-revolution qu'en Hongrie le
pouvoir populaire et le peuple travailleur ne fönt qu'un; qu'ils
sont inseparables Tun de l'autre, qu'ils constituent une force
solide, que la contre-revolution ne reussira jamais, par aucune
manoeuvre ä separer Tun de l'autre, ä opposer Tun ä l'autre.
La Republique Pouplaire Hongroise a survecu; la dictature du
Proletariat hongrois vit et prospere, car la grande, l'ecrasante
majorite de notre peuple travailleur lui est de plus en plus
inebranlablement fidele.

L'autre question est la suivante:
Depuis plus de cent ans, la reaction internationale bavarde

sur la faillit e de l'Ideologie marxiste. II n'y a pas manque cette
fois-ci non plus. Cependant, les evenements contre-revolu-
tiönnaires d'octcbre et de novembre montrent .non pas la faillit e
du marxisme-leninisme et le manque de vitalite de la societe
sccialiste, comme sfefforcent de le prouver certains theoriciens
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bourgeois*  porte*parole de l'imperialisme. Au contraire: ils
prouvent la grande importance de la lütte implacable contre la
politique traitresse des critiques, des revisionnistes frais emoulus,
qui brandissent l'etandard de la „guerre contre le stalinisme",
ils prouvent la verite et la force vitale du marxisme-leninisme
createur qui se developpe avec le progres social. A la lumiere des
evenements de Hongrie, les enseignements du marxisme-*
leninisme sur la dictature du Proletariat, sur le röle dirigeant
du parti revolutionnaire proletarien, sur rinternationalisme
proletarien se sont confirmes avec 6clat. II a ete prouve une fois
de plus que le socialisme ne peut etre edifie que sous la direc-
tion du parti et de la classe ouvriere au pouvoir, en s'appuyant
sur la solidarite internationale de la classe ouvriere. Si- nous
edifions le socialisme de cette fagon, notre pouvoir populaire
et notre regime socialiste seront inebranlables.


